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et des ateliers. On Y logera mènmc fort peu, car si la
pureté des mSeurs et lat rigidité de l'existence rendent
glorieux et enviable de demeurer sous' une énorme ClO-
cite à melons, d'autre part il y a des circonstances dans
lat 'ie privée où quelqîues instants de mystère, ou simi-
plement de discrétionî, sont évidemmnent nécessaires.
Les Américains eux-mêmes montrent une certaine réput-
gnance ià coucher sous le microscope; y, travailler, c'est
autre chose: Biisiness or businzess/

Les maisons (le verre cie Chicago ne sont pas cons-
truites avec des glaces: il est à peine besoin cIe le dire.
On frémit, emi effet, rien qu'à l'idée des désastres que
produiraient, clans une architecture pareille, soit la
plantation cl'u n porte-mianteau, soi t la cliscusssion de
ménhage orageuse accompagnée cle projections, Comme
les conférences scientifiques si goûtées de nos jours.

Les matériaux employés snnit des bricques en verre
creuses, souillées et moulées comme des bouteilles.'
ElIles sont fort légères et se relient les unes aux autres,
clans lat construction, au moyen d'un léger coulis invisi-
bIc de mortier fin cii ciment. On Cii fait tout ce qlu'on
veut: des murs, dles cloisons et niôme des voûtes d'une
très grande résistance.

Veut-on obtenir des effets décoratifs? Ont les colore
cii les conmposant tce deux pièces souciées l'une contre
l'autre; lat face dIécorée est moulée .l part et reçoit, à
chaud, lat partie incolore, cui vient se coller contre
elle.

Bâtissez une maison avec ces matériaux extraordinai-
res; installez dedans un brillant éclairage é_lectrique; il
est certain que l'effet produit sera pluis cqu'original, il se-
ra féericque. Les Américains clii ont eu cette idée pour
leur exposition auront donc certainement uii grand suc-
cès, de curiosité' tout au moins.

Nous ile diminîuerons ein rien le prestige cIe ceux qui
comp1 rennent ainsi lat maison de rapport, eii faisanît ob-
server que les Yankees ne sont pas lesinvelîteurs Cie ce
miode de construction. Il est originaire dl'Eurtiope, y a
été timidement appliqué tout d'abord, et c'est seulenment
pour se faire appliquer en grand cqu'il a passé l'Atlanti-
que eii bateau.

Ont fabricque couramni* ent, en Suisse et eii Anigleterre,
les briques cde verre soufliées dlont nous parlons. Peu-
clant-longteiips, pour ces bricquies comme pour celles
en laitier de forge, oui s'est bornéè à d'infructueux essais.
Il fallait, eîî effet, recuire ces produits après les av'oir
moulés, et ce recuit était l'opération fâchîeuse et-"iiéer-
taiîîe par excellence. Mal recuites, les briques cii verre
se fencdaienit, s'effritaient et tomîbaienît par écailles sur lat
tête des progressistes qui cii faisaient usage. Aujour-
ud'hui, le tour cIe maini clu recuit est trouvé, et le î)roblè-
me est résolu: les dix-sept miaisonîs ce v'erre cIe Chicago

* cxie cdonneronît uuie preuve magistrale.
Eu dehors cIe cette curiosité aircliitectur'le, les visi-

teurs cIe l'exjositioiî ce Chuicago pourront con templer,
cdans lat section d'horticulture cIe l'exposition, des spéci-
mens également curieux et plus gracieux cIe ce genîre de

* constructioni.
Ce sont des serres chaudes eîî briques cde %,erre.

* Malgré Ltut le talent que cd'ininombrables serruiriers
apporteiit actuellemcent clisl oîtuciî e ers

nous îîe serionîs pas étonnîé qu'on leur fÎt, aut pays des
dollars et ailleurs, quelques infidélités au profit des ser-

* res chaudes eii brique de verre. Convenîable .ment pla-
cées.clanti cii cadre approprié cIe feuillage, les petites

constructions ainsi édifiées ressemblent positivement_-.
Cie gros blocs cie cristal taillé qut'unie main artistique
géante aurait déposés là; le soleil y miroite, les irrise:
et les illumine nierveilleusement. Quant aux plantes

qu l'onî élève clans ces petits palais des Mlfille et une
nuits, elles paraissent éprouver une satisfaction réelle
en se trouvant éclairées uniforniément de tous les côtés
sans aucun écran gênant qui leur porte ombre; et l'on
voit tout ce petit monde fleuri pousser à souhiait'et faire
des grâces au sein cie l'atmosphère tiède enclose sous
les voûtes de gros cabochons.
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Et jusqu'au fond l'Italie glisse et s'en via. Ell1e
dlevait, une fois arrachée au joug die l'étranger et à la
tyrannie des papes, se mettre à la tête cie la civilisation .-

et jouir d'une prosp;érité inouïe; et v'oilà qu'après trente
ans d'autononmie et d'indépendance, elle se trouve être
lat première des nations cie l'Europe, en effet, miais la
première par les délits cie sang, lat première par les
dettes et la première par les impôts. Nous le prouve-
rons par (les chiffres.

Grâce à l'esprit chrétien qui survit en Italie, lat popu-
lation y, a augmenté de six millions et s'y élève à envi-
ron trente millions. Mais la mortalité y est plus
grande qu'en Frince et .en Angleterre. D'après le
recensement, cent sur cent quatre-vingt-cinq personnes
meurent avant l'âge cIe dix-huit ans. O 'n vante les
progrès hygiëîîiques de l'Italie : pendant que les coin-
ines s'épuisent il bâtir des théâtres, à établir des jar-
clins et des parcs publics et à élever des moniliients à
des hiéros cde' toute espèce, il en est trois mille trois
cent soixante-seize, peuplées cIe près cie seize, millions
d'habitants, qui n'ont, pas d'eau potable out qui n'en ont I
pas une quantité suffisante. Or qui ne sait combien
l'eau influie sur la santé publique?

Le professeur Oscar, Scalvanti, un libéral aux songes
dorés, se demande Que donnions-nous, en 8 9 ,.à
l'ouvrier d'une filature P " et il est obligé de répondrei

Quelques centimes seulement cIe plus qul'en 1870. ~
Et, après un rapide aperçu sur les salaires, il ajoute

Les statistiques nous montrent qu'une famille 'com -____

posée de cinq personnes, c'est-à-dire des parents et de
trois enfants, pouvait, en 1855, trouver un logement
pour cinquante-cinq francs par an :aujourd'hui il en
faut cent vingt. Si nous sotustrayons cde neuf cent
francs, gain annuel de la famille, cent vingt francs de
loyer et trente franîcs d'impôt, il ne lui restera que sept
cent cinquante francs, ou soixante-deux francs environ,
par mois, pour se nourrir et -se vêtir. Est-il possible
cIe regarder ce salaire commt-e'suffisanit?"

l)'aprés Vilfredo Pareto, l'artisan- italien paie 28.9

pour cent d'impôt, tandis que l'artisan anglais ne paie
que 4.8 ; et, comme ces impôts portent sur des objets
cde première nécessité, il en résulte que, privé d'une
bonne alimentation, l'ouvrrier italien est faible et ne pet
rivaliser avec les ouvriers étrangers.' Ainsi Bodio éta-
blit que,, clanis une filature, hitiit ouvriers anglais font
pîuà et, mieux en neuf heures et demie que douze. OU-
vriers italiens en douze heures.

Dans une brochure célèbre, publiée eiî 1845, Massi-
Mo d'Azeglio pouvait écrire avec 'Vérité que l'Italie-ne
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